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EXPOSÉ DES TITRES 


Docteur P. LORAIN 


CANDIDAT 



1. — FACULTÉ DE MÉDECINE. 

Reçu docteur en 1855. 

Nommé agrégé en 1860. 

A remplacé M. le professeur Cruveilhier dans son enseignement, en 
Et M. le professeur Andral en I8C6. 

II. — HOPITAUX. 

Élève des hôpitaux de Lyon en 18/i6 et des hôpitaux de Paris en 1848. 
Nommé interne en 1850 (Bon-Secours, M. Béhier, 1851; — Hospice 
des Enfants trouvés, M. H. Roger, 1852; — Maternité, 1853, 
MM. Moreau, Géiardin, P. Dubois, 1853; — Hôpital des Cliniques, 
M. Nélaton, 1854). 

Nommé en 1861 médecin du Bureau central d’admission. 

Actuellement l’un des médecins de l'hôpital de la Pitié. 
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ni. - ENSEIGNEMENT. 

r Cours d’anatomie pathologique professé à la Faculté de médecine- 
(1865). 

•2" Cours de pathologie et de thérapeutique générales (1866). (Le sujet du. 
cours a été l’histoire de la médecine. ) 

IV. — FONCTIONS PUBLIQUES 

Médecin légiste, de 1856 à 1866. 

Médecin du collège Rollin depuis 1862. 

V. — SOCIÉTÉS SAVANTES; 

Membre de la Société anatomique, de la Société médicale des hôpitaux, 
membre et ancien secrétaire de la Société de biologie. 

VI. — PRÉSENTATION. 

Présenté deuxième pour la chaire de médecine légale en 1862, par la 
Facnlté de médecine et le Conseil académique, troisième pour la; 
chaire de pathologie interne en 1867, deuxième pour la chaire d’his¬ 
toire de la médecine, en 1870. 

VIL — RÉCOMPENSES HONORIFIQUES. 

Mention au concours des internes (A'année). 

Prix Montyon (médaille d’or) décerné par la Faculté de médecine en 
1855. 

Prix Bréant (Académie des sciences, 1869). 



Vni. — PUBLICATIONS. 


Leçons de M. Claude Bernard sur la physiologie, recueillies-el puBlides 
en 1851-1855 dans le rfcs ÂdjM'toÆ. 

Leçons cliniques do M. le professeur Nélaton, publiées dans le Moniteur 
des hôpitaux, 1855. 

De la fièwe puerpérale chez la femme, le fœhis et te nmmeau-né (dis¬ 
sertation inaugurale, in-l”. Paris, 1855). 

De talbuminurie (thèse d’agrégation, 1860). 

Nombreux mémoires sur des cas de tératologie, d’anatomie patholo¬ 
gique de maladies fœtales [kystes congénitaux du col, pemphigus neo- 
natorum, anatomie et physiologie des appareils fœtaux)-, sur les 
maladies qui suivent l’accouchement et la naissance; essai de classi¬ 
fication des maladies du fœtus in utero, et sur divers sujets de méde- 
oine, te rhumatisme secondaire et génital, etc., contenus dans des 
recueils scientifiques [Journaux de médecine. Comptes rendus des 
séances et Mémoires de la Société de biologie). 

PKisieurs articles publiés dans le Nouveau Dictionnaibe de médecine et 
DE CHIRURGIE PRATIQUES. Nous citorons Ics articles ; Ages, Allaitement, 
Anémie, Antagonisme , Cardiographiques (appareils), Choléra in¬ 
fantile, Diphthérie, Endémie cl Épidémie (ISIO). Dans ce dernier 
article, la question historique est traitée avec quelques développe- 

Conférence historique faite à l’École de médecine en 1865 sur Jenner 
elle Cowpox. 

Deux éditions du Guide du médecin praticien, résumé général de patho¬ 
logie interne, de Valleix (ouvrage en cinq volumes in-8», avec cor 
reotions nombreuses, notes et additions).— La dernière édition ( 1866) 
est une œuvre presque absolument nouvelle ; l’exposé des travaux 
contemporains et la critique scientifique y occupent une place consi¬ 
dérable. 



Annuaire des sciences médicales, 1857 (Paris, 1858, in-li). Cet 
annuaire était destiné à donner un aperçu critique de tous les tra¬ 
vaux concernant les sciences médicales, qui avaient paru dans Tannée 
précédente; il n’a été publié que rannéel857. L’idée decetlepubli- 
cation utile a été reprise par d’autres éditeurs. 

Communications nondjreuses faites li la Société de médecine des hôpi¬ 
taux et insérées dans les Comptes rendus de cette Société, sur, les 
diverses formes du rhumatisme secondaire, notamment sur le rhuma¬ 
tisme puerpéral et sur le rhumatisme blennarrhagique (1866-67), etc. 

De la réforme des études médicales par les laboratoires, étude sur l’en- 
smtjnementde la médecine en Allemagne, in-8°. Paris, 1868. 

Études sur tétat ae la médecine en Angleterre [Berne des cours scienti¬ 
fiques, 1868). 

Études de médecine clinique et de physiologie pathologique, in-8% t. 1. 
— Le Choléra, avec planches graphiques intercalées dans le texte, 
1868, grand in-S", ouvrage récompensé par T.4cadéinie des sciences 
(Prix hréml). —(Commissaires : MM. Andral, Jules Cloquet, Claude 
Bernard, Laugier, Bouillaud rapporteur.) 

« Il n’est aucun des sujets traités dans les neufs chapitres de l’ouvrage de 
» M. Lorain qui n’ait exigé de lui beaucoup de temps et dp patience, patience 
» sans laquelle il serait d’ailleurs bien difficile, pour ne rien dire de plus, de 
.. découvrir la vérité, surtout dans les matières compliquées, telles que celles 
» dont M. Lorain s’est occupé. 

» Notons aussi que les recherches de l’auteur ontété faites avec ces méthodes 
» et CCS procédés d’exactitude dont la médecine clinique n’a cessé de s’enri- 
» chir dans^les temps modernes, et qu’elle s’efforce de multiplier et de perfec- 

» Cela .dit, il ne reste plus qu'à faire counattre à l’Académie les résultats 
• sur lesquels M. Lorain lui-même insiste plus particuliérement, et qui, selon 
I! lui, constituent des données nouvelles: 


)) 1* Le poids des cholériques ne décroît pas sensiblement à la période 
.) algide, et décroît surtout à la période de réparation, période à laquelle 
» l’urée est excrétée en grande abondance. 

» 2“ Les cholériques sont d’abord onur/çues, puis/ïo/yur/jucs, et quelquefois 
» diabétiques. Sur tous ces points l’auteur a eu soin de fournir les analyses les 
ï plus minutieuses et la statistique la plus rigoureuse. 

» 3^ La température des cholériques s’abaisse surtout à la périphérie du 
B corps, et non dans les parties profondes; à celte occasion l’auteur propose 
» une théorie nouvelle sur la répartition et la compensation de la chaleur 
» animale.. 

» 4® Là circulation' a été étudiée à l’aide du sphygmographe ingénicusc- 
1) ment inventé par M. Marey, et à l’aide de nombreuses planches M. Lorain 
» montre les variations du pouls, non sans chercher ensuite à donner une 
> explication rationnelle dé cos variations. 

B 5® Enfin, M. le docteur Lorain propose quelques moyens thérapeutiques 
» fondés sur rcxp(fri>nce;)Aÿsw%fçttc, et rapporte un cas de guérison à la 
» suite d’une injection d’eau dans les veines. » 

Études de médecine clinique faites avec l’aide de la méthode graphique et 
■ des appareils enregistreurs, t. II. — Le Pouls, ses variations et ses 
formes diverses dans les maladies, avec Ù88 planches graphiques 
intercalées dans le texte. 1870, grand in-8. 

Ce volume traite des îxinaftons que les maladies impriment à la forme et au 
rhytkme du pouls; il contient 488 figures recueillies à l’aide do sphygmographe. 

Il se divise en plusieurs parties distinctes, et qui sont : 

1® L’exposition delà méthode; 

2® L’analyse des travaux contemporains ayant trait au môme sujet. Nous 
avons donné à ce chapitre toute l’extension possible, afin de permettre au 
lecteur de se rendre compte de l’ensemble des efforts tentés en différents pays 

pour la solution de cet important problème; les questions théoriques,physio¬ 

logiques, mécaniques, les expériences de laboratoire, sont exposées dans ce 
second chapitre. 

3® La troisième partie est consacrée aux préceptes qui sont indispensables 
pour l’usage pratique de l’appareil enregistreur du pouls. 

4® La quatrième partie comprend les études cliniques ou l’étude du pouls 
au point de vue de sa forme et de son rhythme dans diverses maladies. 

Les affections du cœur sont exposées avec quelques dévcloppemenls. 

5® Le dernier chapitre est consacré à la thérapeutique. 








Leçons sur lamétliode graphique appliquée à l’étude clinique des mala¬ 
dies, tableaux graphiques de l’ensemble des fourtions dans les mala¬ 
dies, et tracés obtenus à l’aide des appareils enregistreurs (Beui/edcs 
cours scienlifiçues, 1870). 

L’assistance publique et tes réformes hospitalières (Menue sctentifique et 
tirage à part chez Germer Baillière (1870-71). 

Mémoire sur les effets physiologiques et l’action thérapeutique de la 
saignée, avec planches [Journal ttanatomie et de physiologie de 
Ch. Robin, 1870). 

Cours fait en 1870 à l’hôpital Saint-Antoine, sur la température du 
corps humain dans les maladies, sur les courbes et sur la méthode 
graphique. (Plusieurs de ces leçons ont été publiées dans les journaux 
de médecine.) 

Série d’articles formant la matière d’un volume, sur la réforme de l’en¬ 
seignement supérieur 1872); sur les travaux des 

congrès médicaux d’Angleterre (id.) 

Communications diverses sur l’hygiène, rapport sur le nouvel Hôtel- 
,Dieu (Sociétémédicale deshôpitaux, 1870-72). 

Kn voie de publication : Un ouvrage avec figures graphiques représen¬ 
tant les variations do certains phénomènes morbides, et contenant 
l'histoire des travaux anciens et modernes sur la fièvre et sur la tem¬ 
pérature propre du corps humain. 




